
LE SAMEDI

LES P'ARFUMS'

Vou s seriez- vous douté, que les fleurs, ou plu- i
tôt Il'odeur qju'el les. exhlent piût avoir uine rt'el le
inflluenice sur l'esprit ?

C'est pourtanmt ce qule prétenmd un dlocteur aile-
mmamd <lui i a l'i î, aflfirme-t-il d Ie concluanmtes ex~-

1,é'iemces sur l'effet dles ode'urs.
C'est ainîsi, selon lui, que le gérititîulti prooque

lit lhardijesse damnis lo caraut ère.
Lat violette prédispose àt la piété, a la dévotion.
Le lîbelijoil piîorl e à I a rêverie, à lat polsie', à

l 'inmconistanice.
I.. imen ithle dtv eloppom lat ruse et les inmsiil i.cts

commiierc-iau x.
La it rvim donne le goûit des eitaux-at'.
L'amb al, l ume l'i nsp irai ion, c'est le parfunmi

favori des bas bleus.
La camiplre abmrutit.
1iq cuir (Ie Russie cause l'indtolente et lat lats-

cm veté.
FEtm'bn l'opopaiiax prédispose àL lat folie.

ILe cciii Ye (les maiini festations fra mico-rmumssm's
Inl iIonne (lmm restauranit vermse uni liqjuide<

qjuel commq ue sut rlIe dos (luni conîsomm uateuir, (lui
se retourne avec récrimiînations.

Ohi !monisieuri, dit-elle, lie vous fâchez pas
Ç'a "s'îme~ If!.

A ce imot, tous les convives se lèvemît fréiis-
liants et emtonnient l'hîymne russe.

Au bord de la uer.
MN. Prudhiommie à sa fille
-Retourme.toi un imontent, miont enfanit, et ie

regarde pas.
-Pourquoi domnc, papa?
-Le toleîl vt lie coucher

POtSIlTION CRITIQUE

Ilélène.- Aimîsi. vomis êtes elîguagé à quatre
jeunes filles à la fois! Commmemnt allez vous soi'-
tir de~ lit?

Lois--Je lue veux pas i-m sortir, c'est d'y
rester q1ui mi'eiilête-.

EitaLr.-.NIouîsieur, votre petit garçon a pris
uni fusil, chez saî tante, et, il tué le maire qui pas.
sait.

IIm$ellier (1'(zisaytt valoir e-mn héritier). -- Le
croiriez-vous, ci-aioml i't pas encore cinq
anEs.

UNE I N VITATlION ISÉI>ITISANTI,

cireur me lu'tdle m liI C'est ce m'ir< Cios

alln avoir dfit /'#it La grandme ftême mlue pomrtehurs (le
joumaumx et iles fromtteumrs Ilk lMme. D)es bomnîbonis, du
thé, dois idiscoumis !meVoulez-vomus venir?

Le client. -On lie Ille faisaientas ou~etrer, je mn'ai pa.4
le billeL ts 'a, miîîuim4ii.

Le m'tmeme, die boucs. -- le- voums feriai biemi entrer j
dirai file Voui s mîmmîmeo père. ,j

UN ÏMAIJVAIS PIA

Mdkffle. -Tumm '.. Quomi. let.ce tImi -...
6Y l!!. -- Ne ill'em parles lias. .1 'a i mléblmîîlé mdamms mmm

t>scalîi'r tomurnmat.

NIULTIM IN PiAU>VO

C/usrley. - Il mni jour !l'ami, es-tu satisfait (le tes
appartenmt,;'l

A ?t.qti.tp. -Je te crois ! 1iiagimm toi otio J'ai
umne salle à dîmner, samloni, salle d'éludle, salle à
flmuer, (-lami lre à cmmîmclm-'m', et ce qu'il y a del .hmms
beau, to it çia dams lat mêlme clmamibm'm.

UN PRECÉI)ENT

Dellî, .Dam les circonmstanîces, je ie( sais
pias si réellement j'amurais dû faire ce discouirs
Dans tous hes cils, je crois que ima comnduite a
(léJà eu un pr'écédenmt.

Ialack. -Oui ; du temîps (le Balaai.

QUEENS TILEATRE

Tous ceux qui se sonît
rendlus à ce théâtre cette
ilenaisme, avec l'idée d*être . tý

désappointés parm lat troupe
de Corinup, ont emi Ollet -

été désappoinités, niais dams-
leur propre dlésatppointe-
mment. 'fous se disaienît que
cette troupe ayant déjà
jouée au Thiéâtre.Royal, ''v ,
n'était pas de force à sou-
tenir la réputation dmîu~ ' 'î\
Queen. Voilà où fut le dé- !jV
sappointemiemit général. La'-

pectite corinnle était déjà
bonne actrice lorsqu'elle a
était plus jeune, elle est
artiste minmtenanit ; ce qîu'elle était ne peut plus
être comparé avec ce qu'elle est actuelleentî
pas plus que Hlenry Irvinmg ie peut ê ,tre comparé
à John L. Sullivan. La troupe qui l'accommpagne
est certainenment très forte, on peut dire égale à
la London Gaiety Coîulpany. Le mnoumbre des
hmommnes est plus nombreux qlue danms les troupes
ordinaires, et est bieu proportionnmé, Il Carmuemn ufi
to Date " n'est pis l'opéra (le Corimîme, c'est un(m-
repîrésemntation burlesq1ue, -avec quelques passagus
de l'opéra tant dans le dialogue que dlaims la par.
tic musicale. On y a ajouté plusieurs petites
choses qui rendlent cette scène bmurlesqîue très in-
téressanite et surtouit très aiusarite. Les ch(eurs
F-ont nommbreux et puissants. Nomi seuleiemît ils
chantent bien, niais font bien toute.s leurs évo-
lutions. CJorinne est toujours la mmêmme fascinma-
trice que le public airme à applaudir. Elle danse
encore umieux que les années pirécédentes. Les
acteurs sonît trop mnormbreux pour faire l'éloge (le
chacun. Que tout le nionde aille emntendre Il Car-
nien " et tous seront enichantés du leur soirée. L
semaine prochaine on jouera East Lynie

TII eATRE - ROYAL

IOne of thme bra-
vest » est aussi po-
pulairme cette aminmée
que par le paissé.
M:i Ilgré qlue la pièce
soitcomimmue. parmieil

qu'ell est o urs

aimaîteurs. C'est un
Iiielo(lrammi' à seilsa-
tioîî. La scemie (lu
feu est miagmiifique- .ii

memmit renidu me. LeI
rôle (lu lm&osa pour
bmut (le démjouer' les pl ans dl e iertai i; e mma' f it eur m
zammdaeiieux. Il y a beCaucoup d'autres inicidenits,
troll nommbreux pour être éimmmmémés ici. Coni.
dé,ée (laits "Io itmisemile,( f'est unme bomne pièce,
très intéress tute, et les apiplaudissemients souvenit
répétés en font foi. il. Clias. MîcCartliy e-t le
liéro, et au t roisièmie acte Prendl le môle d'un chii-
nmois. Pouir umimn o, c'est uni vrai chminois. Il
est d 'alcor( pompier, m id n s uiSni vrmai pal ais,
et tout à coup il se fait chminois. Mais leclag-
menit est bîienî fait, et s'il se fait cîmîmois, c'1est
pour mieux déjoue'r ses emimiis , il y réussit à
mierveille. Il1 y a Imacouil (le spécialités qju'omn
introduit penîdanit lat reprientatiomi et (lui somnt
très îîtéressaîmts. Ce-ux (lui ve'ulenît buien s'amii tiser
et bien jouir (le quelques heures (le repos, de-
vraienît allemr au Tlméâî re-Royal. Ils emi aur'ont
pour plus que pour leur argent.

J. IHI. Wallick lotiinr dles nî'prm3sesitatimms
toute lat senmaiue leroclaine.

Lo()l(;bNE- IDE LA LON; U EiL\I

ILes deemi u aé les crom1 lec ilorts et le-8
cochers vi' miiemit ile ftirmm d"s -eves succ,'ssiiei
pou r arriver i à polivoir p)ort'r leuir b ambe 1lingue.

cl oui taemil t-il s (Ille a li mmc de lat lomîgue, bai-be
lut imîttotluite, lmtr b" fée-,i' ec. t que, depuis
Louis le ,jeulle jusqmu'au rèmmm' dei ce prinîce, les
F'raniçais laissaienit croître leurs cevîeux et si-
rasaienit lat b ai-be ?

F"ranîçois 1cr adopta l'usalge con traire (le prO-
ter' les chleveux coutts et lat barbme lonigue.

L'occasion (le ce chamigemmemnt fut une Iles-
!,tire qîu'il ri-t-u t à lat tète le su rmledemai n dmes
Rois (I1621h), à ltommoralitiîî, d'un tison qule lui
jeta, emi badiniant, le capitainie dei Lormges, sieur

LES INCON V EIN 1 ENT8 DU SAVO(N

fb~t, -~~ / numemmm. M\ais il Ille: sm'immII (pmim. vmmms li'.
v iz ejmpouïerm vmmtrem mamml'mliu

t"-,om"n '1 Imm, vr ('st'ai: ;m hig im j'ai vi, hmierm
débarbouiîllé ;si vomis saviez coiinmî'-'a ledéîhc


